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Biographie de l’auteur


 

 

Samuel Beckett est né à Cooldrinagh dans le village de Foxrock, comté de Dublin, un vendredi saint, plus précisément le 13 avril 1906. Sa date de naissance le frappe au point de la mettre en scène dans quelques textes ; elle devient un élément symbolique. D’origine française, sa famille a fait fortune dans le commerce du tissu. Il grandit dans un milieu de moyenne bourgeoisie, protestante. Très tôt, le sport a une grande importance pour lui. Le domaine familial possède un court de tennis, il pratique également la course à pied, le rugby, la natation. De ce fait, Beckett entretient un rapport particulier au corps. En 1923, il entre au Trinity College à Dublin. Il étudie le français et l’italien. Il se prend alors de passion pour Dante dont la référence est omniprésente dans l’ensemble de ses œuvres. De 1928 à 1930, il devient lecteur à l’École normale supérieure et séjourne à Paris. Beckett se lie d’amitié avec quelques étudiants français et rencontre James Joyce. Il fréquente beaucoup la famille Joyce et la sœur de James, Lucia, tombe amoureuse de lui. En raison de sentiments qui ne sont pas partagés, Beckett est exilé quelque temps de ce cercle familial. Beckett s’est reconnu une vocation d’écrivain en rencontrant Joyce. En 1929, il rédige un essai « Dante… Bruno. Vico… Joyce publié dans le recueil critique Our Exagmination Round His Factification for Incamination of Work in Progress. ». En 1930, il écrit un poème de quatre-vingt dix-huit vers sur Descartes et le temps appelé Whoroscope. Cette même année, il retourne à Dublin pour enseigner, mais sa trajectoire académique ouvre des tensions entre son désir d’écriture et son devoir d’enseignant. Sous l’influence de Joyce, Beckett rêve d’écrire une littérature épique qui se rapproche du roman Ulysse de celui qu’il admire tant. En 1931, il publie un essai sur Proust qui fait remarquer le rapport particulier dans ses écrits au temps et à la mémoire. En 1932, Beckett se décide à démissionner de son poste d’enseignant au Trinity College. De 1933 à 1937, il s’installe à Londres et vit dans le plus grand dénuement. Son premier roman date de 1932, mais il est publié à titre posthume en 1992. D’inspiration « joycienne », Beckett l’intitule Dream of Fair to Middling Women et mêle l’anglais, le français, l’italien et l’allemand. Entre 1933 et 1937, Beckett publie également ses premiers textes de fictions : Bande et Sarabande en 1934 (en anglais : More Pricks than Kicks) et Murphy en 1938 qu’il traduit en français la même année. Il ne gagne pas un large public. Retourné en France en 1937, il s’y installe définitivement en 1939 et s’engage dans la Résistance. Il se réfugie dans le Vaucluse et se met à composer toutes ses œuvres dans un système bilingue. Par exemple, son roman Watt, dans lequel il développe la figure « clochardesque » de ses personnages et dont la rédaction date de 1942, est d’abord publié en anglais en 1953, puis en français en 1969. À partir de 1950, Beckett traduit systématiquement ses œuvres d’une langue à l’autre. C’est à cette même date, en août, que la mère de Beckett, May, meurt de la maladie de Parkinson. Pour Beckett, c’est une nouvelle épreuve. Mercier et Camier est le premier roman qu’il écrit directement en français, mais il n’est publié qu’en 1970 devant le refus des éditeurs. À la même époque, il rédige les Textes pour rien qui sont de courts passages en prose qui a priori n’ont aucun sens. Il marque dans cette œuvre une expérience de déconstruction du langage qui fait état de sa rupture avec sa langue maternelle pour écrire en français. Sa première pièce de théâtre, écrite en 1947, s’intitule Eleutheria, mais après toutes les difficultés rencontrées pour la mettre en scène, Beckett refuse toute sa vie de la faire publier. Beckett remporte son premier grand succès avec sa pièce de théâtre En attendant Godot, mise en scène par Roger Blin en 1952, puis traduite en anglais sous le titre de Waiting for Godot en 1956. Des années 1950 à 1960, les pièces de Beckett sont jouées sur les scènes françaises, anglaises et américaines. Leur diffusion est plus rapide que celle de ses romans. C’est après un tel triomphe au théâtre qu’il se lance dans la rédaction d’une trilogie romanesque : Molloy et Malone meurt en 1951 et l’Innommable en 1953, pour lesquels il emprunte nombre de ses souvenirs personnels. En 1955, il rédige des nouvelles, « L’Expulsé », « Le Calmant », et « La Fin », recueillies dans un même ouvrage : Nouvelles et Textes pour rien. Il écrit d’autres pièces : en 1957 Fin de partie, en 1959, Dernière bande, et traduit de l’anglais au français Oh les beaux jours (Happy Days) en 1962. Il écrit des pièces pour la radio, fasciné par l’innovation, et va jusqu’à réaliser un film : Film, en 1965. Beckett fait une dernière tentative romanesque en 1961, Comment c’est, en relation avec sa nouvelle Compagnie en 1979. Ce sont autant de textes de fictions à forme brève. C’est lorsqu’il accepte qu’il ne pourra rien produire en s’attachant à adopter un style identique à celui de Joyce qu’il libère son écriture. Il est devenu le pendant inverse de Joyce. Si ce dernier est un écrivain de l’immense et qu’il excelle dans cette largeur de l’écriture, Beckett comprend que son style étroit n’est pas ce qu’il a de pire, mais bel et bien son meilleur atout. Beckett se lance alors dans une écriture qui cultive la brièveté. Il assume son sentiment de médiocrité, sa frustration, et accède à une fécondité littéraire qui bouleverse la littérature française et anglaise. En 1969, il entre dans une phase de crise face à une notoriété qu’il ne parvient plus à gérer personnellement. Sa femme, avec qui il a noué une relation de complicité qui n’a rien des passions de sa jeunesse, l’aide beaucoup à s’en sortir. Le dernier texte publié de son vivant en 1989 s’intitule Comment dire et fait le point sur sa recherche d’une littérature dépouillée, radicale, en opposition avec l’écriture de Joyce. Sa femme et lui meurent la même année à Paris. 
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